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— Oh! non, ce n'est pas vous, répond la jeune fille,
et, joignant les mains, elle ajouta d'une voix
suppliante :

— Par pilié, qui que vous soyez, relirez-vous
Jamais rien aussi beau que cette femme ne s'était

montré au passionné Charles VIII; — tout son être
frémissait d'amour à la vue de tant de charmes; son
cœur battait à briser sa poitrine, son imagination
délirante lui était la raison.

Il n'y tint plus...
— Juanna! s'écrie-t-il en se précipitant à ses genoux.
— Tu ne peux pas espérer qu'après t'avoir tenue

ainsi dans mes bras, et après avoir approché ma
bouche de tes lèvres, je puisse, étouffant en moi tout
ce que la passion a de plus enivrant, renoncer au
bonheur du ciel après en avoir savouré les délices...
Pour te quitter après l'avoir vue, il faudrait être plus
qu'un ange, plus qu'un dieu! Je ne suis qu'un homme,
Juanna, mais un homme qui t'aime à en mourir si lu
le repousses ainsi. Tu veux savoir mon nom? Je vais
te le dire: écoule... Si une tête couronnée mettait
à tes pieds toutes les richesses, toute sa gloire, lui
dirais-lu de fuir? Et si le roi de France se traînait vers
toi comme je le fais, oh! Juanna, ordonnerais-tu à
Charles VIII de renoncer à toi?

(A suivre.)
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Xa Suisse des touristes : jffu sommet
du 7{igi J(ânze/i

De l'hôtel bien connu Rigi-Kaltbad, on atteint facilement en un
quart d'heure le Känzeli situé à une altitude de 1454 m., d'où l'on
jouit d'une vue magnifique et étendue sur le lac des Quatre-Can-
tons, l'intérieur de la Suisse et surtout sur les Alpes resplendissantes.

La montagne à gauche, dont la base touche au lac
d'Alpnach, est le Pilate, nu et aride qui, lui aussi, offre une vue
splendide A gauche, s'élève le Biirgenstoclc tout couvert de
verdure. Du Känzeli un chemin conduit par la Leiterli à la Seebo-
denalp et à Kussnacht tandis qu'un autre sentier mène à Staffel.

Saint-pierre à T(ome : vue de l'intérieur
L'intérieur de l'église de Saint-Pierre produit toujours une

impression considérable sur le spectateur qui la visite pour la
première fois et cela grâce aux splendeurs éclatantes de l'intérieur

et à l'harmonie bienfaisante des couleurs. La partie la plus
élevée c'est la coupole, bâtie par Michel-Ange, qui mesure 117 m.
de hauteur et 42 m. de diamètre, remarquable par sa majesté,
l'audace de ses lignes et la beauté de ses formes. Au-dessous de
la coupole est le maître-autel renfermant l'ancien autel de la
basilique. C'est de ce maître-autel que le pape nouvellement élu
donnera sa première bénédiction et qu'il lira sa première messe.
Sous cet autel se trouve le tombeau de saint Pierre. Jour et nuit
brûlent 89 lampes soutenues par de jolies cornes d'abondance en
bronze.

L'intérieur de l'église est orné de quantité de mosaïques, de
statues ainsi (pie de grilles en métal ou de balustres en pierre. Un
escalier en marbre grec conduit dans un caveau où se trouve la
statue de Pie VI représenté à genoux. Des milliers de fidèles
viennent annuellement à Saint-Pierre à l'occasion des grandes
fêtes chrétiennes recevoir la bénédiction du pape.

X'Jnstitut pasteur à Paris
Celui qui a visité l'Exposition universelle de Paris de 1900 aura

sans doute aperçu le pavillon dans lequel sont exposés non
seulement tous les appareils destinés à l'examen biologique des

bacilles et des microbes, mais aussi quantité de bocaux
hermétiquement fermés, contenant les germes de toutes ces maladies
terribles, telles que le choléra, la peste, la morve, la dyssenterie,
la tuberculose, la rage, etc. L'on sait que Pasteur s'est d'abord
fait connaître par ses recherches dans le domaine des ferments.
Son nom devint universellement connu lorsqu'il découvrit le
sérum contre la rage. Les nombreuses personnes qui avaient été
mordues par des chiens ou des loups enragés ont trouvé dans
cet institut un excellent accueil et une prompte guérison. Cet
établissement augmentant journellement d'importance, a été
considérablement agrandi ces derniers temps.

Karageorgewitsch

Pierre Karageorgewitsch, ou plus exactement Karadjordjewitsch,
est un petit-fils du premier « Karadjordje » ou « Georges le Noir».
On le nomme aussi Georges Petrowitsch, qui fut le premier roi
de Serbie de 1804-1813, et un fils du prince Alexandre
Karageorgewitsch qui, en 1842 après la chute de la dynastie des
Obrenowitsch, à laquelle le malheureux roi appartenait, fut élu
prince, mais précipité du trône par l'influence russe. Il mourut
le 3 mai 1885 à Temesvar, et les Obrenowitsch reprirent les
rênes du pouvoir. Pierre Karageorgewitsch est né en 1846 à
Belgrade ; il épousa la fille du prince de Monténégro, laquelle

-mourut, le 17 mars 1890. Le 15 juin, la Skouptschina acclama
à l'unanimité Pierre Karageorgewitsch roi de Serbie.
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